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  Mode d'emploi 
  : sélection sur dossier + entretien sélectif
 La formation des futurs orthophonistes a évolué au fil des ans, passant de trois à
 quatre années, puis à cinq ans ; le nombre d'écoles formant les étudiants a aug-
menté, les écoles de Brest et de Rennes ayant ouvert leurs portes récemment ;
 aujourd'hui, c'est le mode de sélection des étudiants entrant en école d'orthophonie
 qui s'apprête à être définitivement modifié.
 En 2021, le choix des étudiants admis en institut d'orthophonie devrait être
 fondé sur les dossiers des candidats déposés sur Parcoursup, puis sur un entretien
 sélectif. L'année 2019-2020 était censée être une année de transition entre l'habituel
 concours et une sélection sur Parcoursup : elle devait effectivement offrir au can-
didat et la possibilité de passer un concours écrit et la possibilité d'être sélectionné
 sur dossier. Dans les deux cas, le candidat était supposé passer ensuite un entretien.
 Le coronavirus en a décidé autrement : concours et entretiens ont été supprimés,
 au grand désespoir de certains étudiants qui avaient sué sang et eau pour acquérir
 le niveau attendu jusqu'alors…
 Un guide dans votre réflexion et dans vos apprentissages
 Dans ce livre, nous nous sommes fixé   quatre objectifs   :
 –
 vous présenter l'activité de l'orthophoniste et les pathologies que ce
 professionnel prend en charge ;
 –
 vous présenter Parcoursup ;
 –
 vous donner tous les outils possibles pour que vous passiez avec succès des
  épreuves orales ;
 –
 vous permettre d'améliorer votre connaissance de la langue française.
 Cet ouvrage est composé de quatre parties.
 La première partie   est consacrée à l'orthophonie. Elle est primordiale : il vous
 faut avoir une connaissance parfaite de l'activité que vous visez, des professionnels
 qui la pratiquent et des pathologies auxquelles ceux-là sont confrontés.
 La deuxième partie   de ce livre est consacrée à Parcoursup. Lisez-la attentive-
ment : les réflexions auxquelles elle vous invite, les conseils qu'elle rassemble quant
 à la rédaction d'un CV et d'une lettre de motivation vous seront utiles.
 La troisième partie   est consacrée aux exercices proposés dans le cadre de l'oral.
 Veillez à ne pas lire cette partie de l'ouvrage trop tardivement. C'est en faisant le
 plus tôt possible et le plus régulièrement possible les exercices proposés que vous
 pourrez tirer votre épingle du jeu.
 La quatrième partie   est consacrée à la langue française. Il vous faut connaître
 les mots et les règles présentés. Apprenez-les et faites-en usage quotidiennement de
 façon à vous exprimer le plus correctement possible dans le cadre des entretiens, de
 façon à savoir faire parfaitement tout exercice écrit.


[image: ]  Mode d'emploi 





[image: ]  : sélection sur dossier + entretien sélectif





[image: ] qui s'apprête à être définitivement modifié.
 En 2021, le choix des étudiants admis en institut d'orthophonie devrait être
 fondé sur les dossiers des candidats déposés sur Parcoursup, puis sur un entretien
 sélectif. L'année 2019-2020 était censée être une année de transition entre l'habituel
 concours et une sélection sur Parcoursup : elle devait effectivement offrir au can-
didat et la possibilité de passer un concours écrit et la possibilité d'être sélectionné
 sur dossier. Dans les deux cas, le candidat était supposé passer ensuite un entretien.
 Le coronavirus en a décidé autrement : concours et entretiens ont été supprimés,
 au grand désespoir de certains étudiants qui avaient sué sang et eau pour acquérir
 le niveau attendu jusqu'alors…





[image: ] La formation des futurs orthophonistes a évolué au fil des ans, passant de trois à
 quatre années, puis à cinq ans ; le nombre d'écoles formant les étudiants a aug-
menté, les écoles de Brest et de Rennes ayant ouvert leurs portes récemment ;
 aujourd'hui, c'est le mode de sélection des étudiants entrant en école d'orthophonie
 qui s'apprête à être définitivement modifié.
 En 2021, le choix des étudiants admis en institut d'orthophonie devrait être





[image: ] Un guide dans votre réflexion et dans vos apprentissages





[image: ] Dans ce livre, nous nous sommes fixé   quatre objectifs   :
 –
 vous présenter l'activité de l'orthophoniste et les pathologies que ce
 professionnel prend en charge ;
 –
 vous présenter Parcoursup ;
 –
 vous donner tous les outils possibles pour que vous passiez avec succès des
  épreuves orales ;





[image: ] –
 vous donner tous les outils possibles pour que vous passiez avec succès des
  épreuves orales ;
 –
 vous permettre d'améliorer votre connaissance de la langue française.
 Cet ouvrage est composé de quatre parties.
 La première partie   est consacrée à l'orthophonie. Elle est primordiale : il vous
 faut avoir une connaissance parfaite de l'activité que vous visez, des professionnels
 qui la pratiquent et des pathologies auxquelles ceux-là sont confrontés.
 La deuxième partie   de ce livre est consacrée à Parcoursup. Lisez-la attentive-





[image: ] qui la pratiquent et des pathologies auxquelles ceux-là sont confrontés.
 La deuxième partie   de ce livre est consacrée à Parcoursup. Lisez-la attentive-
ment : les réflexions auxquelles elle vous invite, les conseils qu'elle rassemble quant
 à la rédaction d'un CV et d'une lettre de motivation vous seront utiles.
 La troisième partie   est consacrée aux exercices proposés dans le cadre de l'oral.
 Veillez à ne pas lire cette partie de l'ouvrage trop tardivement. C'est en faisant le
 plus tôt possible et le plus régulièrement possible les exercices proposés que vous
 pourrez tirer votre épingle du jeu.
 La quatrième partie   est consacrée à la langue française. Il vous faut connaître





[image: ] pourrez tirer votre épingle du jeu.
 La quatrième partie   est consacrée à la langue française. Il vous faut connaître
 les mots et les règles présentés. Apprenez-les et faites-en usage quotidiennement de
 façon à vous exprimer le plus correctement possible dans le cadre des entretiens, de
 façon à savoir faire parfaitement tout exercice écrit.





[image: ] 5




[image: ][image: ][image: ][image: ]
 6
 La préparation du dossier à déposer sur Parcoursup et des oraux demande temps et
 réflexion. Il vous faut donc vous organiser rigoureusement.
  Phase 1
  (en octobre et 
  en novembre) 
 –
 J'affine mes connaissances des études, du métier, des
  pathologies. 
 –
 Je rencontre une ou des orthophonistes.
 –
 Je réfléchis à la personne que je suis, à mon projet
  professionnel. 
 –
 Je fais un bilan ORL si j'ai des doutes quant à son résultat.
 –
 J'apprends ou je revois les règles de français présentées
 en partie 4 ; je fais des dictées.
 –
 J'apprends à faire un résumé oral ; je m'entraîne à faire des
 dissertations et des commentaires oraux ; je lis ; je suis
 l'actualité et essaie d'enrichir ma culture générale.
  Phase 2
  (en décembre, 
  en janvier et 
  en février) 
 –
 Je prépare le CV et la lettre de motivation à déposer sur
  Parcoursup. 
 –
 Je découvre les autres exercices susceptibles d'être
 proposés lors des oraux et m'entraîne régulièrement.
 –
 Je continue d'améliorer ma connaissance de la langue
 française. Je m'entraîne à rédiger et je suis l'actualité.
  Phase 3
 (En mars et en
  avril) 
 –
 J'exprime mes vœux sur Parcoursup et les confirme.
 –
 Je m'exerce à me présenter, à présenter mes motivations,
 en mettant mes proches à contribution.
 –
 Je continue de m'entraîner aux exercices susceptibles
 d'être donnés lors des oraux.
  Phase 4
  (En mai) 
 –
 Je poursuis mon travail de préparation à l'oral.
 –
 Je réponds aux propositions qui me sont faites sur
  Parcoursup. 
  Phase 5
 (En juin et en
  juillet) 
 –
 Je suis mon dossier sur Parcoursup.
 –
 Je passe mes entretiens, si ce n'est pas déjà fait.
  CONTENU DES RÉVISIONS 
  SEMAINES 
  Planning d'organisation 
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 8
 Il existe aujourd'hui en France 21 CFUO, c'est-à-dire 21 Centres de Formation Uni-
versitaires en Orthophonie qui ont reçu l'accréditation pour délivrer le Certificat
 de Capacité d'Orthophoniste. Ils se trouvent dans les villes suivantes : Amiens,
 Besançon, Bordeaux, Brest, Caen, Clermont-Ferrand, Lille, Limoges, Lyon, Mar-
seille, Montpellier, Nancy, Nantes, Nice, Paris, Poitiers, Rennes, Rouen, Strasbourg,
  Toulouse et Tours. 
 La remise de ce certificat valide aujourd'hui cinq années d'études.
 Le nombre d'étudiants à admettre en première année d'études a été fixé à   912
 pour l'année universitaire 2020-2021 (arrêté du 24 janvier 2020). Il est réparti dans
 les différentes régions de la façon suivante :
 Auvergne –Rhône-Alpes :   Université Clermont Auvergne   :   25, Université Lyon-I   :   100.
 Bourgogne – Franche-Comté :   Université de Besançon   :   30.
 Bretagne :   Université de Brest   :   25, Université Rennes-I   :   25.
 Centre-Val de Loire :   Université de Tours   :   50.
 Grand-Est :   Université de Strasbourg   :   35, Université de Lorraine   :   40.
 Hauts-de-France :   Université de Lille   :   90, Université d'Amiens   :   35.
 Île-de-France :   Université Sorbonne Université   :   120.
 Normandie :   Université de Caen   :   32, Université de Rouen   :   30.
 Nouvelle-Aquitaine :   Université de Bordeaux   :   36, Université de Limoges   :   24,
 Université de Poitiers   :   25.
 Occitanie :   Université de Montpellier   :   35, Université Toulouse-III   :   38.
 Pays de la Loire :   Université de Nantes   :   45.
 Provence – Alpes-Côte d'Azur :   Université d'Aix-Marseille : 38, Université
 de Nice : 34.
 Quel que soit le CFUO, les candidats doivent avoir les qualités suivantes : une
 excellente maîtrise de la langue française ; des qualités d'observation, de synthèse,
 de raisonnement logique et de déduction ; des qualités relationnelles et d'écoute et,
 enfin, un dynamisme certain.
 Les compétences à acquérir
 ◗

  1. 
 Les compétences que les candidats admis en CFUO doivent acquérir durant leur
 formation sont les suivantes :
 1. Tout savoir sur les écoles
 et sur les études
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  PARTIE 
 Mieux connaître les études et le métier
 1. Analyser, évaluer une situation et élaborer un diagnostic orthophonique.
 2. Élaborer et mere en œuvre un projet thérapeutique en orthophonie adapté à la
  situation du patient. 
 3. Concevoir, conduire et évaluer une séance d'orthophonie.
 4. Établir et entretenir une relation thérapeutique dans un contexte d'intervention
  orthophonique. 
 5. Élaborer et conduire une démarche d'intervention en santé publique : prévention,
 dépistage et éducation thérapeutique.
 6. Concevoir et mere en œuvre une prestation d'expertise et de conseil dans le
  domaine de l'orthophonie. 
 7. Analyser, évaluer et faire évoluer sa pratique professionnelle.
 8. Rechercher, traiter et analyser des données professionnelles et scientifiques.
 9. Gérer et organiser une structure ou un service en optimisant ses ressources.
 10. Organiser les activités et coopérer avec les différents acteurs.
 11. Former et informer des professionnels et des personnes en formation. »
 BO   n° 32 du 5 septembre 2013, Annexe 2, Certificat de capacité d'orthophoniste –
  Référentiel de compétences. 
 Les premières compétences mentionnées sont propres au domaine de l'ortho-
phonie, les dernières sont communes à plusieurs professions paramédicales. Ce
 sont donc les premières qui doivent principalement retenir l'attention du candidat
 préparant son projet de formation motivé et son CV à déposer sur Parcoursup.
 Le contenu de la formation
 ◗

  2. 
 À la rentrée 2013, la formation des orthophonistes a été intégrée dans le processus
 universitaire LMD (Licence/Master/Doctorat). Le certificat de capacité d'ortho-
phoniste est depuis reconnu au grade de Master.
 La formation dispensée dans les différents CFUO est la même, quelle que soit la
 ville dans laquelle se trouve le centre de formation. Elle se fait aujourd'hui en 5 ans,
 soit en 10 semestres.
 Elle se compose de deux cycles :
 –
 le premier, de six semestres, permet d'acquérir 180 crédits ECTS (European
 Credits Transfer System) équivalant au niveau licence ;
 –
 le second, de quatre semestres, permet d'acquérir 120 crédits.
 La validation de ces 300 crédits donne à l'étudiant un niveau master et lui ouvre
 l'accès aux thèses de doctorat.
 La formation comprend 3 158 heures de cours dont 1 561 heures de cours magis-
traux (CM) et 1 597 heures de travaux dirigés (TD).
 Le volume horaire (CM + TD) est de 1 946 heures pour le premier cycle, aux-
quelles s'ajoutent 780 heures de stages. Le volume horaire (CM + TD) est de
 1 212 heures pour le second cycle, auxquelles s'ajoutent 1 260 heures de stages.
 Selon le   BO   du 5 septembre 2013, « il est souhaité que les praticiens de la profes-
sion assurent 50 % au moins des volumes horaires d'enseignement. »
 Les enseignements donnés en vue du certificat de capacité d'orthophoniste com-
prennent des enseignements théoriques, méthodologiques, appliqués et pratiques
 ainsi, donc, que l'accomplissement de stages.
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 La formation est composée de 12 modules répartis sur les différents semestres   :
 1. Sciences humaines et sociales (40 ECTS)   : étude des sciences du langage
 (linguistique, phonétique, etc.), de la psychologie et des sciences de l'éducation ;
 sensibilisation aux sciences de la société.
 2. Sciences biomédicales (35 ECTS)   : étude de la biologie, des neurosciences,
 de l'oto-rhino-laryngologie, de la pédiatrie et des troubles du développement, de la
 gériatrie, de la psychiatrie ; quelques notions de pharmacologie.
 3. Sciences physiques et techniques (6 ECTS)   : physique générale et acoustique ;
 imagerie ; explorations et investigations médicales.
 4. Orthophonie   :   la profession (14 ECTS)   : connaissance de la profession, his-
torique ; bilan et évaluation en orthophonie ; démarche clinique et intervention
 orthophonique ; éducation thérapeutique et relation thérapeutique.
 5. Pratiques professionnelles (91 ECTS)   : techniques de prévention et de dépis-
tage ; bilans ; rééducations.
 Ces cours théoriques, qui permettent une pratique adaptée, sont organisés
 autour de 8 pôles :
 –
 communication et langage oral ;
 –
 langage écrit, graphisme et écriture ;
 –
  cognition mathématique ;
 –
 troubles de l'oralité ;
 –
  audition ;
 –
 phonation et déglutition ;
 –
  pathologies neurologiques ;
 –
  handicap. 
 6. Formation à la pratique clinique (46 ECTS)   : il s'agit des stages. La formation
 est composée de trois types de stages de durées variables :
 –   les stages de découverte   : en milieu scolaire, en structure d'accueil (per-
sonnes âgées, petite enfance), en cabinet libéral et en structure de soins ;
 –   les stages d'observation professionnelle et les stages cliniques   (de 90 heures
 à 750 heures pour le dernier). Ces stages permettent à l'étudiant d'observer les
 pratiques orthophoniques, puis de participer progressivement à la prise en
 charge thérapeutique des patients, sous la supervision d'un maître de stage ;
 –   le stage de sensibilisation à la recherche. Ce stage permet aux étudiants
 de découvrir les activités de recherches menées dans un laboratoire rattaché à
  l'université. 
 Les stages s'effectuent en immersion sur une période ou en alternance avec les
 cours, pendant la semaine.
 7. Recherche en orthophonie (32 ECTS)   : recherche bibliographique ; étude des
 statistiques ; méthodologie d'analyse d'articles ; cours aidant à la réalisation du
  mémoire. 
 8. Compétences transversales (13 ECTS)   :
 –
 infectiologie et hygiène ;
 –
 formation aux gestes et aux soins d'urgence ;
 –
 Communication avec le patient, l'entourage et les autres professionnels ;
 –
  langues vivantes ;
 –
 C2i (certificat informatique et internet) niveau 1 et niveau 2, métiers de la santé.
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  PARTIE 
 Mieux connaître les études et le métier
 9. Santé publique (8 ECTS)
 10. Évaluation des pratiques professionnelles (1 ECTS)
 11. Séminaires professionnels (2 ECTS)
 12. UE optionnelles obligatoires (12 ECTS). Ces unités d'enseignement per-
mettent à l'étudiant de développer un parcours personnalisé, puisqu'il peut choisir
 librement ses cours au sein de la structure dispensant la formation.
 ◗

 L
  3. 
  es modes d'évaluation 
 Chaque année d'études comprend deux semestres de formation validés par l'obten-
tion de   60 crédits européens   (ECTS). Le passage dans l'année supérieure nécessite
 la validation des deux semestres. Les compétences et l'acquisition des connais-
sances de chaque UE (unité d'enseignement) sont appréciées, le plus souvent, soit
 par un contrôle continu et régulier, soit par un examen terminal, soit par ces deux
 modes de contrôle combinés.
 Durant le second cycle de sa formation, l'étudiant réalise une recherche univer-
sitaire qu'il présente en cinquième année : il remet au cours du dernier semestre
 un mémoire constitué d'une trentaine de pages, puis soutient publiquement ce
 mémoire lors d'un oral qui a lieu à la fin de ce même semestre.
 Le certificat de capacité d'orthophoniste est délivré aux étudiants ayant :
 –
 validé l'ensemble des enseignements et des stages correspondant aux deux
 cycles de formation ;
 –
 obtenu le Certificat de Compétences Cliniques (CCC). Celui-ci est réalisé au
 cours de la 5e  année : il est destiné à valider les compétences cliniques acquises
 lors du second cycle. Il consiste en une étude de cas, faite à l'oral, devant un jury ;
 –
 soutenu leur mémoire avec succès.
 Le financement de la formation
 ◗

  4. 
 La formation assurée dans un CFUO est payante.
 Sous réserve d'augmentation, les droits de scolarité annuels sont de 539 € (en
 2019/2020) à verser lors de l'inscription effective. Les élèves boursiers sont dis-
pensés de frais, d'autre part il est possible de bénéficier d'une aide financière via
  certains organismes. 
 C'est notamment le cas avec :
 –
 certaines bourses d'études (en fonction du revenu des parents) ;
 –
 le conseil général ou le conseil régional ;
 –
 l'ARS (Agence Régionale de Santé) ;
 –
 l'AFR (Allocation de Formation Professionnelle) ;
 –
 la mission locale, pour les personnes âgées de moins de 26 ans ;
 –
 le Fongecif pour les salariés (Fongecif =   Fonds de   gestion des   congés   indi-
viduels de   formation, seuls les deux premiers semestres de formation sont pris
  en charge) ;
 –
 Pôle emploi pour les demandeurs d'emploi.
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 ◗

  L' 
  1. 
  orthophonie en France 
 Au 1er  janvier 2019, la Drees (Direction de la recherche, des études, de l'évaluation
 et des statistiques) a dénombré   25 607 orthophonistes   en France, dont 96,8 % de
  femmes. 
 Les trois quarts des orthophonistes sont installés en cabinet libéral, seuls 20 %
 d'entre eux choisissent d'exercer exclusivement en tant que salariés d'une institu-
tion ou d'un hôpital. Il y a en moyenne 38 orthophonistes pour 100 000 habitants
 sur le territoire national, cependant de nombreuses zones sont sous-dotées : c'est le
 cas des zones rurales et de la fameuse « diagonale du vide » du centre de la France.
 Les orthophonistes peuvent exercer en libéral dans un cabinet de ville, soit
 pour leur propre compte, soit en tant que collaborateurs versant une rétroces-
sion au titulaire du cabinet qui fournit bureau, matériel et patients. Ils peuvent
 également exercer en salariat, soit à l'hôpital dans les services de phoniatrie,
 oto-rhino-laryngologie, pédiatrie, neuropédiatrie, neurologie adulte, soit dans des
 centres médico-psycho-pédagogiques (CMPP), institutions spécialisées (internat
 médico-éducatif, institution pour enfants sourds, handicapés). Un exercice mixte
 conjuguant salariat et libéral est également possible.
 Depuis la réforme de 2002, les orthophonistes exerçant en libéral peuvent béné-
ficier de formations continues : ils sont défrayés de deux jours d'activité et assistent
 à des séminaires spécialisés animés par des orthophonistes hospitaliers.
  Le cadre légal 
 ◗

  2. 
 L'orthophonie est une profession réglementée qui ne peut être pratiquée que par le
 titulaire du Certificat de Capacité d'Orthophoniste.
 C'est une   profession paramédicale   : cela signifie que l'orthophoniste ne travaille
 que sur prescription médicale. Le médecin prescrit de « faire pratiquer un bilan
 orthophonique et des séances de rééducation » si nécessaire. Les prescriptions sont
 faites dans 80 % des cas par un médecin généraliste. Après avoir pratiqué   le bilan,
 l'orthophoniste rédige un compte rendu qu'il adresse au médecin prescripteur ainsi
 qu'au médecin-conseil de la Sécurité sociale. Le bilan établit un   diagnostic ortho-
phonique, fixe des objectifs et un   plan de soins.
 La prise en charge des séances de rééducation dépend de l'accord du médecin-
conseil à qui est adressée, en même temps que le compte rendu de bilan, une
 demande d'entente préalable précisant le nombre de séances cotées en Acte médical
 2. Tout savoir sur le métier


 ◗
  L' 
  1. 
  orthophonie en France 
 Au 1er  janvier 2019, la Drees (Direction de la recherche, des études, de l'évaluation





 conjuguant salariat et libéral est également possible.
 Depuis la réforme de 2002, les orthophonistes exerçant en libéral peuvent béné-
ficier de formations continues : ils sont défrayés de deux jours d'activité et assistent
 à des séminaires spécialisés animés par des orthophonistes hospitaliers.





 cas des zones rurales et de la fameuse « diagonale du vide » du centre de la France.
 Les orthophonistes peuvent exercer en libéral dans un cabinet de ville, soit
 pour leur propre compte, soit en tant que collaborateurs versant une rétroces-
sion au titulaire du cabinet qui fournit bureau, matériel et patients. Ils peuvent
 également exercer en salariat, soit à l'hôpital dans les services de phoniatrie,
 oto-rhino-laryngologie, pédiatrie, neuropédiatrie, neurologie adulte, soit dans des
 centres médico-psycho-pédagogiques (CMPP), institutions spécialisées (internat
 médico-éducatif, institution pour enfants sourds, handicapés). Un exercice mixte
 conjuguant salariat et libéral est également possible.
 Depuis la réforme de 2002, les orthophonistes exerçant en libéral peuvent béné-





 ◗
 Au 1er  janvier 2019, la Drees (Direction de la recherche, des études, de l'évaluation
 et des statistiques) a dénombré   25 607 orthophonistes   en France, dont 96,8 % de
  femmes. 
 Les trois quarts des orthophonistes sont installés en cabinet libéral, seuls 20 %
 d'entre eux choisissent d'exercer exclusivement en tant que salariés d'une institu-
tion ou d'un hôpital. Il y a en moyenne 38 orthophonistes pour 100 000 habitants
 sur le territoire national, cependant de nombreuses zones sont sous-dotées : c'est le
 cas des zones rurales et de la fameuse « diagonale du vide » du centre de la France.
 Les orthophonistes peuvent exercer en libéral dans un cabinet de ville, soit





  Le cadre légal 
 ◗
  2. 
 L'orthophonie est une profession réglementée qui ne peut être pratiquée que par le





[image: ] 2. Tout savoir sur le métier





 ◗
 L'orthophonie est une profession réglementée qui ne peut être pratiquée que par le
 titulaire du Certificat de Capacité d'Orthophoniste.
 C'est une   profession paramédicale   : cela signifie que l'orthophoniste ne travaille
 que sur prescription médicale. Le médecin prescrit de « faire pratiquer un bilan
 orthophonique et des séances de rééducation » si nécessaire. Les prescriptions sont
 faites dans 80 % des cas par un médecin généraliste. Après avoir pratiqué   le bilan,
 l'orthophoniste rédige un compte rendu qu'il adresse au médecin prescripteur ainsi
 qu'au médecin-conseil de la Sécurité sociale. Le bilan établit un   diagnostic ortho-
phonique, fixe des objectifs et un   plan de soins.
 La prise en charge des séances de rééducation dépend de l'accord du médecin-





phonique, fixe des objectifs et un   plan de soins.
 La prise en charge des séances de rééducation dépend de l'accord du médecin-
conseil à qui est adressée, en même temps que le compte rendu de bilan, une
 demande d'entente préalable précisant le nombre de séances cotées en Acte médical





[image: ][image: ]  12 





[image: ][image: ][image: ][image: ]
  13 
  PARTIE 
 Mieux connaître les études et le métier
 d'orthophonie, suivant une nomenclature qui attribue des chiffres clés à chaque
 type de rééducation. À la fin des séances prévues, un bilan est de nouveau réa-
lisé pour évaluer les progrès et, si des difficultés persistent, l'orthophoniste rédige
 de nouveau un compte rendu et une demande d'entente préalable à l'intention du
 médecin-conseil, pour poursuivre la rééducation. Ce protocole très strict doit être
 suivi à la lettre.
 L'orthophoniste ne prend en charge que les pathologies figurant dans la
 nomenclature. Il ne prend en charge que les patients dont les résultats montrent
 l'existence d'un trouble. Ces deux notions sont fondamentales.
 En tant que profession paramédicale, l'orthophonie implique également le strict
 respect du secret médical. L'orthophoniste est aussi soumis, comme tous les profes-
sionnels de santé, à l'obligation de mise à jour de ses connaissances et d'évaluation
 de ses pratiques professionnelles.
 La définition de la profession
 ◗

  3. 
 Le décret n° 2002-721 du 2 mai 2002 définit l'orthophonie comme consistant :
 –
 à prévenir, à évaluer et à prendre en charge aussi précocement que possible,
 par des actes de rééducation constituant un traitement, les troubles de la voix, de
 l'articulation, de la parole ainsi que les troubles associés à la compréhension du
 langage oral et écrit et à son expression ; – à dispenser l'apprentissage d'autres
 formes de communication non verbale permeant de compléter ou de suppléer ces
  fonctions. 
  A. La prévention 
 La prévention   concerne les populations dites « à risque », susceptibles de dévelop-
per un trouble du langage. Les enfants sourds profonds dont le handicap perceptif
 risque de perturber le développement langagier font ainsi l'objet de prises en charge
 précoces, destinées à éviter l'installation d'un trouble du langage. Les enfants souf-
frant de retards mentaux, comme les porteurs de trisomie 21, bénéficient également
 de stimulations langagières précoces. Les enfants souffrant de troubles neurolo-
giques ou de malformations de la sphère oro-faciale rentrent évidemment aussi
 dans ces populations à risque.
  B. L'évaluation 
 L'évaluation   des troubles du langage est l'objet du bilan orthophonique : celui-là
 met en évidence les perturbations afin de poser un diagnostic, mais il souligne
 également les compétences préservées et les dissociations sur lesquelles la réédu-
cation peut s'appuyer (par exemple, une dissociation compréhension/expression
 ou langage écrit/langage oral ou chant/parole ou répétition/lecture à haute voix),
 fixe des objectifs précis ainsi que les moyens pour les atteindre. La démarche de
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 l'orthophoniste est méthodique, objective et rigoureuse. L'efficacité de la réédu-
cation est réévaluée périodiquement par de nouveaux bilans afin de réorienter, si
 nécessaire, la rééducation. La prise en charge se fait par des actes de rééducation,
 c'est-à-dire par des exercices stimulant la fonction perturbée, que ce soit un trouble
 du développement de la fonction depuis la naissance (trouble inné) ou un trouble
 acquis plus tard dans la vie. La dysphasie est un trouble du développement du lan-
gage de l'enfant se manifestant par une perturbation de l'organisation du langage ;
 l'aphasie est un trouble acquis du langage chez l'adulte à la suite d'une lésion céré-
brale des aires du langage.
  C. La rééducation 
 La rééducation   visera la réorganisation de structures fautives dans la dysphasie,
 la réactivation de structures lésées dans l'aphasie. On parlera d'éducation pour
 l'apprentissage d'autres formes de communication non verbale que l'orthophoniste
 peut être amené à proposer, comme l'apprentissage du langage parlé complété et
 de la lecture labiale en surdité, comme l'apprentissage de la voix œsophagienne,
 ou comme la mise en place de systèmes de pictogrammes chez l'enfant souffrant
 d'infirmité motrice cérébrale ou chez l'aphasique global chez qui la rééducation du
 langage verbal se sera avérée sans effet.
 Le fait que les « actes de rééducation constituent un traitement » est primor-
dial : la prise en charge n'est pas occupationnelle, elle vise des objectifs précis, et
 l'orthophoniste rend des comptes et au médecin prescripteur et au médecin-conseil
 de la Sécurité sociale.
 L'orthophoniste rééduque l'expression et la compréhension, orales et écrites.
 Les domaines de l'orthophonie
 ◗

  4. 
  A. La communication 
 La   communication   se définit comme la transmission d'une information vers un
  destinataire. 
 L'être humain dispose de plusieurs modes de communication :
 ■
 La   communication non verbale   qui comprend les gestes, le dessin, les
 mimiques expressives, les postures corporelles. C'est elle qui vous permet de savoir
 que le couple situé à l'autre bout du jardin public éprouve ou non une attirance.
 C'est à elle que vous recourez spontanément si vous êtes pris d'une extinction totale
 de voix ; en essayant de faire passer un message sans aucune émission sonore, vous
 réaliserez à quel point cette communication est rudimentaire et limitée.
 ■
 La   communication paraverbale   qui utilise la hauteur de la voix, son rythme,
  son volume. 
 On distingue la prosodie linguistique (affirmation, question, exclamation) de
 la prosodie émotionnelle (colère, tristesse, etc.). C'est la communication à laquelle
 vous recourez lorsque vous répétez en français à un touriste japonais qui n'en parle
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  PARTIE 
 Mieux connaître les études et le métier
 pas un mot une explication accompagnée de force gestes et mimiques non verbaux.
 C'est aussi elle qui vous permet de savoir que les Lusitaniens placés derrière vous
  au restau 

 r
  ant se disputent. 
 ■
 La   communication verbale   au moyen d'un système symbolique de signes
 abstraits, la langue. Cette communication inclut le langage oral, mais aussi le lan-
gage écrit qui transcrit le langage oral.
 La langue impose l'usage d'un nombre restreint de signes (les mots) et d'un sys-
tème syntaxique, cependant la liberté du sujet parlant, quant à l'utilisation de ce
 code, lui permet une totale liberté d'expression. Un énoncé peut être mille fois
 reformulé par le jeu des registres de langue, des constructions syntaxiques, des
 connotations, des précisions, etc. Ainsi peut-on dire d'un livre qu'il est mauvais
 de mille façons différentes : « Quelle piètre lecture ! Ce bouquin est une merde !
 Je pense que ce livre manque d'intérêt. Cet ouvrage n'a pas suscité mon intérêt.
 L'auteur allie l'absence de style à l'absence de fond. Bouquin soporifique. Utile pour
 caler une table bancale. Je n'ai pas su comprendre ce que voulait dire l'auteur. »
 Un excellent exercice de travaux pratiques pour prendre conscience des diffé-
rences entre ces trois modes de communication est d'essayer de faire passer un
 message sans aucune émission sonore comme si vous étiez muet, puis avec émission
 sonore sans utiliser de mots, uniquement des sons. Au-delà de quelques minutes,
 vous réaliserez à quel point la communication humaine repose essentiellement sur
 la communication verbale qui est rapide, précise, efficace, qui permet de communi-
quer avec un interlocuteur qu'on ne voit pas, d'évoquer des objets absents, de faire
 des hypothèses, des distinguos, etc.
 B.   Le langage, la parole et l'articulation
 Le   langage   est la capacité qu'ont les êtres humains de communiquer au moyen d'un
 système symbolique de signes abstraits : la langue.   Les fonctions du langage ne se
 limitent pourtant pas à la communication   comme le pensent trop d'étudiants,
 et même la fonction de transmission d'informations est souvent secondaire dans
 la plupart des échanges. Pensez à la chanson d'Anaïs « Mon cœur mon amour »,
 l'échange amoureux fourmille d'exemples où l'on parle pour ne rien dire que l'autre
  ne sache déjà. 
 Jakobson a décrit six fonctions du langage :
 •
 La   fonction expressive, pour exprimer un état.
 •
 La   fonction conative   qui impose à l'interlocuteur un comportement, par exemple
 un ordre ou une question.
 •
 La   fonction métalinguistique   qui permet d'utiliser le langage pour parler du lan-
gage, par exemple donner une définition, reformuler ce que l'on vient de dire.
 •
 La   fonction poétique, pour créer avec le langage, par exemple lorsqu'on fait de
  la poésie. 
 •
 La   fonction phatique   qui permet entre autres de maintenir le contact, c'est le
 fameux « Allo » qui signifie que la communication est établie, mais c'est aussi la
 fonction de la plupart des échanges téléphoniques.
 •
 La   fonction référentielle, pour parler de quelque chose.


[image: ]  PARTIE 





[image: ]  PARTIE 
 Mieux connaître les études et le métier





 caler une table bancale. Je n'ai pas su comprendre ce que voulait dire l'auteur. »
 Un excellent exercice de travaux pratiques pour prendre conscience des diffé-
rences entre ces trois modes de communication est d'essayer de faire passer un
 message sans aucune émission sonore comme si vous étiez muet, puis avec émission
 sonore sans utiliser de mots, uniquement des sons. Au-delà de quelques minutes,
 vous réaliserez à quel point la communication humaine repose essentiellement sur
 la communication verbale qui est rapide, précise, efficace, qui permet de communi-
quer avec un interlocuteur qu'on ne voit pas, d'évoquer des objets absents, de faire
 des hypothèses, des distinguos, etc.





gage écrit qui transcrit le langage oral.
 La langue impose l'usage d'un nombre restreint de signes (les mots) et d'un sys-
tème syntaxique, cependant la liberté du sujet parlant, quant à l'utilisation de ce
 code, lui permet une totale liberté d'expression. Un énoncé peut être mille fois
 reformulé par le jeu des registres de langue, des constructions syntaxiques, des
 connotations, des précisions, etc. Ainsi peut-on dire d'un livre qu'il est mauvais
 de mille façons différentes : « Quelle piètre lecture ! Ce bouquin est une merde !
 Je pense que ce livre manque d'intérêt. Cet ouvrage n'a pas suscité mon intérêt.
 L'auteur allie l'absence de style à l'absence de fond. Bouquin soporifique. Utile pour
 caler une table bancale. Je n'ai pas su comprendre ce que voulait dire l'auteur. »
 Un excellent exercice de travaux pratiques pour prendre conscience des diffé-





 pas un mot une explication accompagnée de force gestes et mimiques non verbaux.
 C'est aussi elle qui vous permet de savoir que les Lusitaniens placés derrière vous
  au restau 
 r
  ant se disputent. 
 ■
 La   communication verbale   au moyen d'un système symbolique de signes
 abstraits, la langue. Cette communication inclut le langage oral, mais aussi le lan-
gage écrit qui transcrit le langage oral.
 La langue impose l'usage d'un nombre restreint de signes (les mots) et d'un sys-





 B.   Le langage, la parole et l'articulation





 Le   langage   est la capacité qu'ont les êtres humains de communiquer au moyen d'un
 système symbolique de signes abstraits : la langue.   Les fonctions du langage ne se
 limitent pourtant pas à la communication   comme le pensent trop d'étudiants,
 et même la fonction de transmission d'informations est souvent secondaire dans
 la plupart des échanges. Pensez à la chanson d'Anaïs « Mon cœur mon amour »,
 l'échange amoureux fourmille d'exemples où l'on parle pour ne rien dire que l'autre
  ne sache déjà. 
 Jakobson a décrit six fonctions du langage :





[image: ] •
 La   fonction expressive, pour exprimer un état.
 •
 La   fonction conative   qui impose à l'interlocuteur un comportement, par exemple
 un ordre ou une question.
 •
 La   fonction métalinguistique   qui permet d'utiliser le langage pour parler du lan-
gage, par exemple donner une définition, reformuler ce que l'on vient de dire.





[image: ] •
 La   fonction métalinguistique   qui permet d'utiliser le langage pour parler du lan-
gage, par exemple donner une définition, reformuler ce que l'on vient de dire.
 •
 La   fonction poétique, pour créer avec le langage, par exemple lorsqu'on fait de
  la poésie. 
 •
 La   fonction phatique   qui permet entre autres de maintenir le contact, c'est le
 fameux « Allo » qui signifie que la communication est établie, mais c'est aussi la
 fonction de la plupart des échanges téléphoniques.
 •
 La   fonction référentielle, pour parler de quelque chose.





[image: ][image: ]  15 



[image: ][image: ]
  16 
 Mais le langage permet aussi :
 –
 De modifier la réalité, lorsque le maire déclare deux individus mariés.
 –
 De créer un univers (il était une fois…).
 –
 De plaisanter, de faire des jeux de mots.
 Certaines   fonctions essentielles du langage, que tout futur orthophoniste doit
 connaître, sont qu'il permet :
 –
 D'appréhender le réel, de le catégoriser   ; connaître la nuance entre les mots
 envie   et   jalousie, c'est posséder ces deux concepts.
 –
 D'émettre des hypothèses et de raisonner, notion primordiale que celle de
 raisonnement logico-verbal. Dans les quotients intellectuels, les épreuves à sup-
port verbal comme les similitudes, le vocabulaire, permettent d'ailleurs d'établir
 un quotient d'intelligence verbale ou QIV.
 –
 De   sous-entendre   des choses, ou l'art de laisser entendre à son interlocuteur
 une chose que l'on n'a pas dite : ainsi l'énoncé « Elle est belle, mais elle est bête »
 est plus négatif que son inverse « Elle est bête, mais elle est belle » ; « Paul voit
 une femme ce soir » sous-entend un rendez-vous galant…
 La maîtrise de l'implicite   est très utile dans l'interaction sociale, car elle laisse la
 charge de l'interprétation à l'interlocuteur et permet de nier qu'on a voulu dire ce
 qu'on a laissé entendre si l'interlocuteur est choqué par l'idée, ce qui évite de perdre
 la face et de se trouver en difficulté dans l'échange : « – Notre nouvelle collègue est
 très décorative (sous-entendu « Elle est nulle »). – Je ne suis pas d'accord, elle est
 très compétente. – Je n'ai pas dit le contraire, mais moi je la trouve jolie. »
 Wigenstein a parlé de   jeux de langage   pour décrire les multiples et infinies pos-
sibilités d'utilisation du langage. La formule est aussi jolie que le concept est riche.
 L'orthophoniste aide les patients à jouer du langage afin qu'ils en utilisent toutes
 les nuances pour exprimer leur pensée avec finesse, souplesse et subtilité dans leurs
  interactions avec autrui. 
 Le langage   concerne l'utilisation qui est faite du code linguistique : système de
 signes (les mots du lexique) et syntaxe.   La parole   intéresse la conversion de la pro-
duction langagière en chaîne sonore.   L'articulation   décrit la réalisation isolée par les
 organes articulatoires des différents sons de la langue, les phonèmes.
 ■
  Un handicap invisible 
 L'atteinte de l'un des domaines de l'orthophonie constitue ce que l'on appelle un
 handicap invisible. En fonction de leur nature et de leur intensité, les troubles du
 langage, de la parole et de l'articulation retentiront de façon plus ou moins impor-
tante sur la communication du patient, son estime de lui, l'image qu'en percevront
 ses interlocuteurs, son insertion socioprofessionnelle. Un léger zézaiement aura des
 retentissements moins importants qu'un gros bégaiement, un léger manque du mot
 sera moins invalidant qu'un gros. Un trouble du langage perturbe non seulement
 la personne qui en souffre, mais également tous ses interlocuteurs : il perturbe la
 dynamique de l'échange pour tous les protagonistes. L'aphasie et le bégaiement
 sont deux exemples de troubles du langage handicapant l'interlocuteur autant que
 le patient. Mais il peut exister des troubles de la communication en l'absence de
 troubles du langage : ainsi, certains traumatisés crâniens qui ne présentent pas de
 troubles du langage éprouvent des difficultés à structurer leur discours, à s'adapter
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 à l'interlocuteur, à respecter les conventions sociales établies. Par exemple, ils ne
 perçoivent pas les demandes indirectes. La question « Pouvez-vous me dire votre
 nom ? » n'appelle pas une réponse « Oui/Non » comme sa forme de question fermée
 le laisse supposer, mais de fournir son nom. Un traumatisé crânien vous répondra
 « Oui ». De même, les traumatisés crâniens ont du mal à mentir, or le mensonge est
 un lubrifiant des relations interpersonnelles, ce qui leur crée des difficultés, notam-
ment dans leurs relations conjugales : à un « Tu aimes ma robe ? », ils répondront
 « Non ». Ils adhèrent également au sens premier des expressions ; « On n'a pas gardé
 les cochons ensemble » entraînera : « Moi, j'ai jamais travaillé dans une ferme. »
 Les personnes souffrant d'un trouble du spectre autistique présentent au premier
 plan de leur pathologie un trouble de la communication. Même les formes les plus
 simples et les plus précoces de la communication sont absentes ou perturbées : le
 regard, l'attention conjointe sur un même objet, l'imitation. Le développement du
 langage, qui émerge spontanément chez l'enfant normal des interactions avec son
 entourage, va donc être problématique.
 ■
 Des mécanismes étroitement imbriqués
 Si l'on réfléchit à ce qui se passe lorsque l'on parle, on comprend que les méca-
nismes sous-tendant langage et communication sont étroitement imbriqués.
 Pour parler, il faut activer des concepts, représentations sémantiques multimo-
dales stockées en mémoire à long terme. Ainsi,   rose   est-il un concept subordonné à
 celui plus général de   fleur, lui-même subordonné à   végétal   ; il est associé aux repré-
sentations sensorielles s'y rattachant – odeur, toucher, couleur –, est symbolique –
 langage amoureux, emblème du Parti socialiste… Ses traits définitoires principaux
 sont :   fleur, à épines.
 Ces concepts vont activer des mots dans le système lexical ; les mots sont d'au-
tant plus faciles à évoquer qu'ils sont concrets, fréquents et imageables. Ces mots
 se présentent comme un enchaînement de sons de la langue [roz] que les organes
 articulatoires vont réaliser physiquement.
 Du mot à la phrase : les règles syntaxiques vont être utilisées pour agréger les
 mots isolés en une phrase.
 De la phrase au texte : pour que plusieurs phrases forment un texte, il faut qu'elles
 soient cohérentes quant au thème et présentent une cohésion, c'est-à-dire des liens
 marqués par des connecteurs, les pronoms de rappel. Exemple :   Le Petit Chaperon
 rouge habitait la forêt. Elle rendait visite à sa grand-mère.
 ■
 Une intention de communication
 Mais, pour communiquer, il faut plus que la capacité à produire des mots, des phrases
 et du texte, il faut une intention de communication. Communiquer nécessite de pen-
ser l'interlocuteur comme un autre sujet pensant, de savoir quelles informations il
 possède déjà, et celles qu'il va falloir lui fournir dans un récit. « Elle a dit que demain
 on en reparlerait » ne fait sens que si l'on a déjà introduit la personne   elle   et le sujet
 de la discussion. Il faut s'adapter à cet interlocuteur. En situation de conversation, la
 tâche est encore plus ardue ; chaque énoncé d'un locuteur peut entraîner des réponses
 différentes de la part de l'interlocuteur ; le sens se construit à deux, c'est un ping-pong
 verbal. « Tu as vu ma nouvelle robe ? » peut susciter des enchaînements très diffé-
rents : « Où l'as-tu achetée ? », « Tu n'aurais pas grossi ? », « Pour qui te fais-tu belle ? »,
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 « J'ai la même », etc. Le thème se négocie entre deux locuteurs qui ont, chacun, leur
 représentation du monde, leurs intentions communicatives, etc. Ce sont les savoir-
faire sociaux qui sont alors à l'œuvre. On n'interagira pas de la même façon dans
 différents contextes. C'est lorsque l'on apprend une langue étrangère qu'on réalise que
 parler une langue n'est pas seulement en maîtriser le vocabulaire et la syntaxe, c'est en
 connaître la culture. Ainsi, l'énoncé britannique « It's pouring cats and dogs » ne se
 traduit-il pas mot à mot, c'est l'équivalent de notre expression idiomatique « Il pleut
 des cordes » ou « des hallebardes », et le « How do you do ? » n'appelle pas la réponse
 « Bien et toi ? » comme le « Ça va ? » français, mais une répétition polie.
  La pratique orthophonique 
 ◗

  5. 
 A.   Le bilan de langage
 On évaluera d'abord le discours spontané et dirigé en réponse à des questions, en
 description de scènes imagées, en récit, afin de juger l'intelligibilité (comprend-on
 ce qui est prononcé ?), l'informativité (la quantité d'informations pertinentes sur la
 quantité totale d'informations de l'énoncé), la structuration syntaxique et la richesse
 lexicale. Le bilan utilisera ensuite des tests standardisés qui permettent d'évaluer les
 performances du sujet par rapport à la moyenne de sujets du même âge et de déter-
miner le caractère pathologique ou non de ses performances. En ce qui concerne
 le   langage oral, l'étendue lexicale sera évaluée grâce à des tests de dénomination
 d'images, de fluence ; la structuration syntaxique sera, elle, jugée par la dénomi-
nation de scènes imagées. On évalue le langage dit « élaboré » par des épreuves de
 similitudes (en quoi se ressemblent une jupe et un manteau ?), de définitions, d'expli-
cations de proverbes. L'articulation est évaluée par la répétition de chaque phonème
 isolément. La répétition de mots simples puis complexes   (couteau/hippopotame),
 de phrases variant en longueur et en complexité, permet d'évaluer la parole et la
 mémoire auditive. La compréhension est évaluée au niveau du mot par la désigna-
tion d'images, au niveau de la phrase par la désignation de scènes imagées, par la
 réponse à des questions fermées suivant des énoncés plus ou moins longs.
 En ce qui concerne le   langage écrit, pour évaluer la compréhension, on utili-
sera des associations mot/image, phrase/scène imagée, des réponses à des ques-
tions écrites suivant des textes plus ou moins longs. Pour évaluer la production, on
 recourra à la description d'images complexes, au récit, à la dictée de mots réguliers,
 irréguliers et de non-mots, à la production de textes. Pour la lecture, on utilisera la
 lecture de mots réguliers et irréguliers, de non-mots, de textes.
 B.   La rééducation orthophonique
 Rien n'est gratuit en rééducation   : tous les exercices proposés seront, dans la
 mesure du possible, attrayants et ludiques, mais ils serviront surtout un but précis,
 l'activation de tel ou tel traitement, la stimulation de telle ou telle fonction. Ce sont
 des moyens destinés à atteindre les objectifs du plan de rééducation.
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  PARTIE 
 Mieux connaître les études et le métier
 Voici des exemples des activités de langage les plus fréquemment proposées.
 L'orthophoniste donne des exercices visant à   faire produire du langage oral, au
 niveau du mot isolé, de la phrase ou du discours. Pour ce faire, il peut utiliser des
 supports visuels – des images d'objets, des scènes imagées, des histoires en images,
 des photos de magazines ou de livres d'art – ou bien des supports langagiers (oral ou
 écrit). Il demande alors au patient de répondre par un mot ou par une phrase à une
 question, de compléter une phrase, de terminer un récit, de reformuler une phrase,
 d'évoquer des mots appartenant à une même catégorie sémantique, par exemple des
 animaux, d'imaginer des définitions, de construire une phrase à partir de deux mots,
 de relater un texte lu… Petit à petit, on se rapproche de situations de la vie quoti-
dienne comme des interactions où les échanges sont régis par un scénario (comman-
der au restaurant, se présenter à un entretien, faire un exposé à la classe, etc.).
 ■
 La richesse de la langue permet de nombreux types d'exercices, de sujets,
 de thèmes. Certains recueils d'exercices existent, mais il est souvent plus moti-
vant pour le patient de manipuler des supports qui l'intéressent ou lui sont fami-
liers.   La   compréhension   peut être travaillée au niveau du mot avec des activités de
 désignation, au niveau de la phrase par le biais de jugements sur des phrases vraies
 ou fausses, syntaxiquement correctes ou non, par le biais de réponses à des ques-
tions, de résumés de récits entendus ou lus, de réalisations de dessins sous la dictée.
 ■
 La   logique verbale   est abordée par des exercices d'association de mots, d'or-
donnancement des phrases d'un texte, par des exercices portant sur l'élimination
 d'une phrase intruse, sur l'identification des mots clés et des articulations logiques
 d'un texte. Le niveau le plus élaboré de la compréhension consiste en la construction
 d'un modèle mental intégrant les informations du texte et permettant de réaliser
 des inférences logiques. La résolution de problèmes arithmétiques et logicoverbaux
 constitue un matériel de choix.
 ■
 La   lecture   à voix haute, mais également la lecture silencieuse sont des activi-
tés incontournables en pratique orthophonique, soit comme instrument permet-
 tant de travail 

 l
 er d'autres fonctions (travail de la voix, de la prosodie, du souffle et
 du débit pour la lecture oralisée, travail de mémorisation en lecture silencieuse, de
 structuration de l'information, de logique verbale), soit en tant que fonction à sti-
muler spécifiquement chez les dyslexiques et chez les adultes présentant des alexies.
 Voici quelques exemples de tâches permettant de travailler la lecture-compréhension :
 •
 repérage d'intrus dans une liste écrite ;
 •
  phrases vraies/fausses ;
 •
 questions par écrit ;
 •
 complétion de textes nécessitant d'en avoir compris le sens ;
 •
 poursuite d'une phrase, d'un texte ; prise d'information ;
 •
 réponse à des questions nécessitant la prise d'information dans un texte ;
 •
 résolution de problèmes logicoverbaux et logicomathématiques nécessitant la
 compréhension d'énoncés linguistiques ;
 •
 lecture de mots réguliers, irréguliers, de non-mots, de phrases plus ou moins lon-
gues, plus ou moins syntaxiquement complexes, de textes plus ou moins longs, de
 blagues, de devinettes, de recettes de cuisine, de modes d'emploi, de publicités, de
 plans, d'horaires de train, de bons de commande, de formulaires administratifs…
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